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5. Minimisation des coûts et offre de la firme.

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

2.3 : La minimisation des coûts de
la firme

• Introduction :

° Résolution du programme du producteur
° Minimisation des coûts de la firme pour un

niveau d’output donné
° Contrainte technique donnée par la

fonction de production

Si l’on considère un volume de production donné, le programme de maximisation du profit de
l’entreprise se réduit à un problème de minimisation du coût de production où les inconnues
sont les quantités d’inputs utilisées.

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

Minimisation des coûts

° Soit une firme avec un output et deux inputs.

°On appelle droite d’isocoût, l’ensemble des combinaisons
d’input correspondant à un certain niveau de coût de
production
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Dans ce programme les inconnues sont les quantités de facteurs. La quantité produite et le
prix des facteurs y sont des paramètres (données).

Il s’agit là d’un problème de choix des techniques. On se pose la question comment
produire une quantité donnée, de la manière la moins coûteuse.
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RAISONNEMENT GEOMETRIQUE

L’ensemble des vecteurs de facteurs de production (x1, x2) doit satisfaire la contrainte. Ces
vecteurs correspondent donc à une même isoquante, de valeur y.

On a f(x11, x21)= f(x12, x22)=y

D’autre part, les combinaisons de facteurs (x1, x2) qui conduisent à un coût de production C
sont définies par l’égalité :

p1x1 + p2x2 = C

Définition : On appelle droite d’isocoût, l’ensemble des combinaisons d’inputs correspondant
à un certain niveau de coût de production.

droite d'isocoût correspondant à un coût de production C

x2

C / P2

A
B'

B
Isoquante f(x1,x2)=y

C / P1 x1
Il existe autant de droite d’isocoût que de coûts de production possibles.

Préciser l’évolution des droites d’isocoût lorsque l’on s’intéresse à des coûts élevés ou faibles
(déplacement parallèle).

Nous sommes maintenant en mesure de caractériser la combinaison des facteurs de
production qui va être choisie par l’entreprise.  Le vecteur optimal (x1, x2) doit conduire à une
production y ; il doit correspondre à un point de l’isoquante. D’autre part, ce point doit
conduire à un coût de production le plus faible possible. Il doit donc être situé sur une droite
d’isocoût situé le plus bas possible. Le choix optimal est représenté par le point A qui est
caractérisé par la propriété suivante : la droite d’isocoût qui passe par le point A est tangente
à l’isoquante correspondant à la production y.

Expliquer pourquoi les autres points ne sont pas des candidats potentiels.`
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Mise en évidence d’une caractéristique du choix optimal de l’entreprise : la pente des droites
d’isocoût est égal au rapport des coûts des facteurs de production. D’autre part, la pente de
l’isoquante en un point donné est égal au TMST, c’est à dire au rapport des productivité
marginale des facteurs. On a donc au choix optimum de la firme, une égalité du TMST et du
rapport des prix des facteurs.

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Minimisation des coûts

° A l ’optimum on a :

° Soit encore
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Il est possible de comprendre intuitivement la signification de l’égalité du TMST et du rapport
des prix. Par définition le TMST2/1mesure le supplément de facteur 2 qui permet de
compenser une réduction d’une unité de la quantité de facteur 1, la quantité produite étant
maintenue inchangée. De manière similaire, le rapport p1/p2 représente le taux auquel
l’entreprise peut substituer le facteur 2 au facteur 1 en maintenant inchangé le coût total des
facteurs achetés par l’entreprise. Au point B, le TMST est inférieur au rapport des prix des
facteurs. Donc, si l’entreprise achète une unité de moins de facteur 1, elle devra augmenter la
quantité de facteurs 2  pour maintenir la production à un niveau inchangé mais cette
augmentation sera inférieure à celle qui maintiendrait inchangé le coût total des facteurs. Il y
aura donc baisse du coût de production (ex : passage de B à B’). B’ étant situé sur une droite
d’isocoût plus basse que celle passant par B, le coût de production est donc réduit. Meilleure
solution : A.

Que se passe-t-il lorsque le prix des facteurs évolue ? Le rapport du prix des facteurs p1/p2
évolue. L’isoquante reste inchangée. Le choix optimal de la firme évolue :  le choix optimal
des techniques de production évolue.
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droite d'isocoût correspondant à un coût de production C

x2

C / P2

A
B'

B
Isoquante f(x1,x2)=y

C / P1 x1

Ainsi, si on fait augmenter le prix du facteur 2 comparativement à celui du facteur 1, on a une
nouvelle droite d’isocoût, et un nouveau point de tangence (B’). La quantité de facteur 2
décroît ce qui est logique étant donné que son prix relatif augmente. Il y a donc eu substitution
du facteur 2 au facteur 1.

Evidemment, si c’est la production que l’on fait augmenter, l’isoquante à considérer n’est plus
la même et il nous faut trouver le nouveau point de tangence entre isoquante et droite
d’isocoût.

droite d'isocoût correspondant à un coût de production C

x2

C / P2

A
B'

B
Isoquante f(x1,x2)=y

C / P1 x1

Notion de fonction de demande conditionnelle : C’est la quantité d’inputs demandée par la
firme quand elle minimise ses coûts de production pour un niveau de production donné :
X1*= x1(p1,p2, y)

Exemple à partir d’une fonction Cobb-Douglas ; notion de fonction de demande de
facteurs.`

Comme nous l’avons vu précédemment, une évolution du prix relatif d’un des facteurs
entraîne généralement une substitution d’un des facteur au profit de celui dont le prix relatif a
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baissé. Un exemple souvent utilisé pour illustrer ce point est celui de la substitution du facteur
travail au facteur capital. Lorsque le prix du travail augmente par rapport à celui du capital,
pour une production y inchangée, il y a substitution du capital au travail. L’entreprise utilisera
alors des techniques de production plus capitalistique, c’est à dire des techniques qui à
production donnée, utilisent plus de capital et moins de travail : ex de la performance des
entreprises allemandes, ou japonaises. Ex des délocalisations = moyen de faire baisser le prix
du facteur travail et de travailler avec des techniques de production moins capitalistiques.`

L’ampleur de la variation de x1/x2, c’est à dire de la substitution d’un facteur par rapport à un
autre dépend de la forme des isoquantes : en d’autres termes, cette substitution peut avoir lieu
très fortement dans certains secteurs d’activité ; elle n’a que très peu de chance de survenir
dans d’autres secteurs. Intéressant de connaître les isoquantes de certains secteurs d’activités
pour anticiper une variation du prix relatif des facteurs : par exemple l’impact d’une baisse de
charges sociales. En effet, si l’isoquante ne permet que très peu de substitution du travail au
capital il est inutile de chercher à contrer le chômage par une réduction des charges sociales.
Cela n’aura pour effet que d’augmenter le profit des entreprises bénéficiant de ces mesures.`

Cas d’une faible substituabilité

droite d'isocoût correspondant à un coût de production C

x2

C / P2

A
B'

B
Isoquante f(x1,x2)=y

C / P1 x1

Cas d’une forte substituabilité

droite d'isocoût correspondant à un coût de production C

x2

C / P2

A
 

 
B

 Isoquante f(x1,x2)=y

C / P1 x1

L’élasticité de substitution permet de mesurer cette plus ou moins grande substituabilité des
facteurs de production. Elle est définie de la manière suivante :
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LES FONCTIONS DE COUTS
La section précédente nous a permis de déterminer la combinaison de facteurs de production
qui permet de produire une certaine quantité au moindre coût. Compte tenu de cette
combinaison optimale des facteurs, nous pouvons déterminer le coût total des facteurs
nécessaire pour produire la quantité y  de produit.

Nous allons pouvoir passer ainsi de la maximisation du profit de la firme à la construction
d’une fonction d’offre de la firme.

La fonction de coût total
Le coût total est donné par  CT(p1, p2, y ) = p1 x1 (p1,p2,y) + p2 x2 (p1,p2, y) dans le cas où
la production n’est effectuée qu’avec deux facteurs de production.
Définition : On appelle fonction de coût total, la fonction qui associe le coût minimum pour
produire un niveau d’outputs donné.`

Reprendre exemple de la fonction Cobb Douglas.

Le coût de production dépend donc à la fois du prix des facteurs et de la quantité produite.
Toutefois, pour la suite, on considérera le prix des facteurs donnés et fixe et nous
simplifierons les choses en supposant que la fonction de CT est une simple fonction de y (ce
qui n’est pas réducteur puisque y est aussi une fonction de p1, p2 comme nous le verrons par
la suite). P1 et p2 sont donc supposés intervenir comme paramètres dans la fonction de coût
total.

CT = CT (y)

Comme nous l’avions dit, à court terme, on distingue les coûts de production fixe et les coûts
de production variables.

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Coûts variables et coûts fixes

° Coûts variables : se sont les coûts associés aux facteurs
pouvant être ajustés à court terme, ces coûts varient quand
le niveau d’output varie

° Coûts fixes : se sont les coûts associés aux facteurs fixes,
ces coûts ne dépendent pas du niveau d’output, ils doivent
être assumés que la firme produise ou non.

Les sunk costs auront une importance dans la suite du cours. Il faut bien les distinguer des CF
« récupérables ».
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On a donc une forme de la courbe de CT  :

CT(y) = CF + CV (y)

CT

y

Expliquer la forme de la courbe.

La fonction de CV est croissante. Produire davantage nécessite davantage d’inputs variables
et conduit à un coût variable plus élevé. CV’>0. Par ailleurs on suppose généralement que
CV’’>0. Cette hypothèse est liée à celle de décroissance de la productivité marginale des
facteurs de production : augmenter la production ne peut se faire qu’au prix d’une croissance
de plus en plus grande des facteurs de production dans la mesure où ce qu’apporte chaque
nouveau facteur de production diminue au fur et à mesure que l’on en ajoute.

Coût marginal et coût moyen
Définition : On appelle coût marginal le supplément de coût de production engendré par la
production d’une unité de produit supplémentaire.
Le coût marginal est donné par la dérivée de la fonction de coût total, qui est elle-même égale
à la dérivée du coût variable :

Cm(y) = CT’(y) = CV’(y).

CT(y) / y

Evidemment on peut calculer un CVM et un CFM.`

Définition : On appelle coût moyen (ou coût unitaire) le coût total de production divisé par la
quantité produite.
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Coût marginal et coût moyen

• Supposons que la production soit une
quantité discrète :
° Le coût marginal de la première unité est

égale au coût variable moyen de la
première unité

° La fonction de coût marginal est
inférieure à la fonction de coût variable
moyen quand la fonction de coût variable
moyen est décroissante.

2.4: Fonctions et courbes de coût

En raisonnant à CT avec des CF >0
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Coût marginal et coût variable moyen

• Inversement si la fonction de coût marginal est inférieure à la
fonction de coût variable moyen alors la fonction de coût variable
moyen est décroissante.

• Si la fonction de coût marginal est supérieure à la fonction de coût
variable moyen alors la fonction de coût variable moyen est
croissante.

• La fonction de coût marginal coupe la fonction de coût variable
moyen au minimum de la fonction de coût variable moyen.

2.4 : Fonctions et courbes de coût

Preuve : CM(y) = CT(y) / y
CM’(y) = (Cm(y).y –CT(y))/y2 =0
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Le CM ets au min lorsque Cm(y)= CT(y)/y  =  CM(y)
Fonctionne aussi pour le CVM puisque CT’(y) = CV’(y) = Cm(y)

La distinction court terme et long terme

Coûts à court terme et à long terme
La firme dispose d ’une quantité k de

facteur fixe
• A court terme

° La fonction de coût dépend du niveau de
production et de la quantité k (seuls les
facteurs variables sont optimisés)

• A long terme
° La fonction de coût à long terme est

identique à la fonction de court terme sauf
que l’on fait un ajustement optimal de
facteur fixe

( )kyCCT ,

2.4 : Fonctions et courbes de coût

( ) ( )( )ykyCyC CTLT ,=

Coûts à court terme et à long terme

• Pour un niveau de facteur fixe k*, il existe un
niveau de production tel y*, tel que k* est le
niveau d’input optimal pour produire y*.
Dans ce cas on a :

• Sinon

( ) ( )*** ,kyCyC CTLT =

( ) ( )yCyC CTLT <

2.4 : Fonctions et courbes de coût

Le coût de long terme est toujours inférieur ou égal au coût de court terme, puisque l’on
optimise avec une contrainte en moins (i.e. les coûts fixes deviennent variables)
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Les liens entre coûts et économies d’échelle
Lorsque la fonction de coût moyen à long terme est décroissante, on dit qu’il y a des
économies d’échelle et inversement lorsque cette fonction est croissante, on dit qu’il y a des
déséconomies d’échelle.
En d’autres termes, il y a des économies d’échelle lorsque l’augmentation de la production
permet de réduire le coût de production unitaire (moyen), lorsque les quantités de facteurs de
production peuvent être choisies librement.

  il y a une étroite similitude entre les phénomènes d’économies d’échelle ou de
déséconomies d’échelle et les notions de rendements d’échelle croissants ou
décroissants que nous avons déjà introduites.

 Les mécanismes invoqués pour justifier les rendements d’échelle (spécialisation..) sont
les mêmes que ceux qui sont invoqués pour justifier les économies d’échelle.

On peut en réalité montrer qu’une fonction de production vérifiant l’hypothèse de rendements
d’échelle croissants conduit toujours à une fonction de coût moyen à long terme décroissante
et donc à des économies d’échelle. Inversement, une fonction de production qui correspond à
des rendements d’échelle décroisssants correspond à des déséconomies d’échelle.

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Fonction de coût et rendements d’échelle

° Coût moyen de la firme

° On a donc :

( ) ( )
y
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yCM

,, 21=
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( ) ( ) 1,, 2121 >= kavecxxkfkxkxf

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Fonction de coût et rendements d’échelle

° Si les rendements d’échelle sont constants :
les coûts moyens sont constants

( ) ( ) 1,, 2121 >= ktoutpourxxkfkxkxf

( ) ( )yCMkyCM =⇒
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2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Fonction de coût et rendements d’échelle

° Si les rendements d’échelle sont croissants :
les coûts moyens sont décroissants

( ) ( ) 1,, 2121 >> ktoutpourxxkfkxkxf

( ) ( )yCMkyCM <⇒

2.3 : La minimisation des coûts de la firme

• Fonction de coût et rendements d’échelle

° Si les rendements d’échelle sont décroissants :
les coûts moyens sont croissants

( ) ( ) 1,, 2121 >< ktoutpourxxkfkxkxf

( ) ( )yCMkyCM >⇒

Etudes empiriques
Beaucoup d’estimation empiriques sur le sujet. Problème ici : comme les économies d’échelle
traduisent les économies de coûts permises par l’augmentation de la production, toute étude
des économies d’échelle doit impérativement s’assurer qu’elle isole le rôle spécifique de la
production dans l’explication des différences de coûts observés au cours du temps pour une
même entreprise. Les différences de coûts observés pour une même entreprise, ou entre deux
entreprises ne sont dues aux économies d’échelle que si les deux entreprises produisent les
mêmes produits et les mêmes variétés de produits (produit homogène) et ont la même
organisation interne (Fonction de production identique : Développer un peu ce point…). Par
exemple impossible de comparer les coûts d’une entreprise qui commercialise elle-même ses
produits et ceux d’une autre entreprise qui ne les commercialise pas !

• Etude portant sur les taux de survie des entreprises (Stigler 1968)
Stigler part d’une observation simple mais aux implications très grandes : s’il existe une taille
optimale dans une industrie donnée, toutes les usines de cette branche doivent à la longue se
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rapprocher de cette taille. Pourquoi ? Celle qui n’ont pas une taille optimale disparaissent ou
s’adaptent : c’est le jeu de la concurrence.
Partant de ce constat, Stigler a classifié la part de production réalisée par des usines de
raffinement de pétrole de différentes tailles.

Taille d'établissement % de la capacité de l'industrie
% du total de l'industrie 1947 1950 1954
inférieur à 0,1 8,22 7,39 6,06
0,1 - 0,2 9,06 7,6 7,13
0,2 - 0,3 5,45 4,99 7,28
0,5 - 1,5 17,39 23,64 22,45
1,5 - 2,5 21,08 16,96 15,54

Comme la part des entreprises de taille extrême (les plus petites comme les plus grandes)
diminue dans le temps, il en déduit que les tailles d’entreprises correspondantes étaient

inefficientes.

L’OFFRE DE LA FIRME
Maintenant que nous avons étudié comment la firme combine les facteurs de production pour
produire une quantité y au moindre coût, il convient d’expliquer maintenant comment se
détermine y. `Rappel : le problème du producteur peut se décomposer en deux étapes :
comment produire efficacement (ce que nous venons d’étudier) et quelle quantité produire
pour maximiser les profits (ce qu’il nous reste à étudier).

2.5 : L'offre de la firme et de la branche

2.5 :L'offre de la firme et de la
branche

• Introduction :
° Comment passer de la fonction de coût à la fonction

d'offre de la firme
° Maximisation du profit sous :

• Contraintes techniques – Fonction de production
• Contraintes économiques – Fonction de coût
• Contraintes du marché – l'entreprise ne peut vendre que

ce que ses clients acceptent d'acheter

Compte tenu du comportement de minimisation du coût de production qui conduit à la
définition d’une fonction de coût total, le problème revient à déterminer la valeur de y qui
maximise la différence entre le chiffre d’affaires py et le coût de production CT(y).
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2.5: L'offre de la firme et de la branche

• Concurrence parfaite et courbe de
demande de la firme :

° Concurrence parfaite : chaque
entreprise est « preneuse de prix »

° Courbe de demande de la firme : lien
entre le prix vente de la firme et la
quantité qui lui est demandée

=>

L’offre de la firme est déterminée par la maximisation du profit de l’entreprise soit la
maximisation des recettes moins les dépenses :

€ 

Max
y

py −CT(y)
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On fait apparaître le profit comme une fonction de la quantité produite. Le CT(y) désigne le
coût à court terme ou à long terme selon le problème étudié. Bien entendu, les prix des
facteurs de production et les quantités des facteurs fixes (si on raisonne à court terme) sont
des paramètres de la fonction de coût total.

L’entreprise choisit donc de produire les quantités qui maximisent le profit. La condition de
premier ordre définissant y s’écrit donc :

!’(y) = p – CT’(y)=0
Soit
Cm(y) = p.

La production choisie par la firme qui maximise ses profits est  donc celle pour laquelle il y a
égalité du prix et du coût marginal.

Discuter de ce résultat en donnant un exemple et en montrant que c’est le seul moyen de
maximiser son profit pour une firme. Proposer une illustration graphique.

Evidemment, penser à regarder les conditions du second ordre pour s’assurer qu’il s’agit d’un
maximum et non pas d’un minimum.
!’’(y) = -CT’’(y) <0

 C’m(y) > 0
Au niveau de production optimal, le coût marginal est nécessairement croissant.

Attention. Il faut bien noter qu’il n’est pas toujours dans l’intérêt de la firme de produire une
quantité strictement positive. Il est tout à fait possible que l’entreprise décide d’interrompre sa
production si le prix de vente du marché est trop bas. Il faut donc s’assurer qu’au point qui
maximise le profit de la firme le profit est bien positif, ce qui n’est pas acquis par avance.
En effet, si la firme décide de ne pas produire, elle doit néanmoins payer ses coûts de
production fixes : CF. et son profit est alors égal à –CF.
L’entreprise ne décidera donc de produire que si le profit qu’elle réalise en produisant est au
moins égal à –CF soit :`
!(y) = py – CF – CV(y) > CF

 

€ 

p ≥ CV (y)
y

 

€ 

p ≥ CVM(y)

L’entreprise ne produit donc une quantité positive que si le prix de vente est supérieur au
CVM . En effet, si le prix de vente était inférieur aux CVM, alors la production et la vente ne
permettraient même pas de couvrir les coûts variables moyens de la firme, c’est à dire les
dépenses nées directement de la production de la firme.Dans une telle situation, la firme
verrait son déficit se creuser jour après jour si elle continuait à produire et elle a évidement
intérêt à fermer ses portes (seuil de fermeture de la firme (p0) / seuil d’ouverture à partir du
moment où la firme fait des profits positifs (p1)).

Trois situations sont possibles :
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Evidemment la distinction entre seuil de fermeture et seuil d’ouverture n’a de sens qu’à court
terme, puisqu’à long terme le CVM et le CM se confondent…`

2.5 : L'offre de la firme et de la branche

Profit de la firme à court terme

( )

( ) ( ) Fcp

y

yCVMp
y

−=−=Π
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0

 fixes coûts desfait du  négatifest  firme la deprofit  le

 0 nulleest  firme la de production la

minSi

( ) ( )

( )

( ) ( ) Fycpyp

yCmpy

yCMpyCVM
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−>−=Π

=

≤≤

 production sans réalisées celles à sinférieuresont  pertes les mais

fixes coûts desfait du  négatifest  firme la deprofit  le

 que est telle , firme, la de production la

minminSi
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Ici py – CT(y) est identique à py – CM(y) . y

En résumé, la fonction d’offre décrit les décisions de la firme en fonction du prix unitaire
auquel elle peut vendre sa production : l’entreprise ne produit que si le prix dépasse le seuil de
fermeture : dans ce cas la production optimale est définie par l’égalité du prix et du coût
marginal de production. Cette condition détermine la manière dont l’entreprise réagit aux
variations du prix de vente. C’est la notion d’élasticité prix de l’offre de l’entreprise qui
permet de mesurer la plus ou moins grande sensibilité des décisions de l’entreprise au prix de
vente.

A long terme, deux situations sont possibles :

2.5 : L'offre de la firme et de la branche

L'offre de l'entreprise à long terme
A long terme, tout les facteurs de production peuvent
être ajustés dans la maximisation du profit.
En d'autre terme, l'entreprise peut décider ou non de
se maintenir dans son secteur d'activité.

Le profit de l'entreprise doit être positif on nul

( )

nulest  firme la deprofit  le

0 nulle,est  firme la de production la

minSi

=

≤

y

yCMp
y
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2.5 : L'offre de la firme et de la branche

L'offre de l'entreprise à long terme

( )

( )( )

( ) ( ) 0

 positifest  firme la deprofit  le

, que est telle , firme, la de production la

minSi

>−=Π

=

≤

ycpyp

ykyCmpy

pyCM

LT

LT

y

L’élasticité prix de l’offre de l’entreprise
Définition : on appelle élasticité prix de l’offre de l’entreprise, le rapport de la variation
relative de la quantité offerte par l’entreprise à la variation relative du prix de vente, soit en
notant µ cette élasticité :

€ 

µ =

Δy
y
Δp
p

 = 

€ 

y'(p) p
y(p)

L’élasticité prix mesure le pourcentage de variation de la quantité y que l’entreprise désire
produire – et donc offrir sur le marché – qui résulte d’une augmentation de 1% du prix de
vente.

L’offre de la branche à court terme
2.5 : L'offre de la firme et de la branche

L'offre de la branche à court terme
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L'offre de la branche à court terme est la somme
des offres individuelles des m firmes

A court terme, pour un même prix de marché, il
est possible d'avoir des entreprises avec profit
positif, profit nul ou profit négatif.



19

2.5 : L'offre de la firme et de la branche

L'offre de la branche à long terme

A long terme :

- Sortie des entreprises réalisant des
pertes

- Entrée des entreprises espérant des
profits positifs

• Si il y a entrée libre dans la branche
(ou absence de barrière à l'entrée)

• Si les technologies permettant des profits
positifs sont disponibles

2.5 : L'offre de la firme et de la branche

L'offre de la branche à long terme
L'entrée de nouvelles entreprises dans la
branche conduit à des profits nuls

• L'entrée de nouvelles firmes augmentent
l'offre de la branche

• A niveau de demande constant,
l'accroissement de l'offre conduit à une
diminution des prix du marché

• La réduction du prix du marché diminue
les profits des firmes de la branches

La libre entrée dans une branche d'activité
entraîne des profits nuls à long terme

RQs en guide de conclusion de chapitre

Rendements croissants et concurrence imparfaite

Pour conclure soulignons le caractère tout à fait fondamental des hypothèses faites sur la
fonction de CM à long terme. Nous avons donné à cette fonction une courbe en U qui traduit
la présence de d’économies d’échelles lorsque les quantités produites sont faibles et la
présence de déséconomies d’échelles lorsque les quantités produites sont élevées. Dans les cas
de ce type, il existe un équilibre pour la firme, c’est à dire une quantité à produire qui
maximise les profits pour peu que le prix de marché dépasse leprix moyen.  Toutefois, en cas
de rendement d’échelle croissants, il n’y a plus d’équilibre pour la firme. Le CM est
continuellement décroissant au fur et à mesure que la quantité produite augmente. Il est
impossible pour la firme de maximiser ses profits : si l’entreprise double la quantité de
facteurs qu’elle utilise elle double son coût de production. Mais simultanément, la valeur de
ses ventes fait plus que doubler si les rendements d’échelle sont croissants. Le profit
augmente donc nécessairement.
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 il est donc logique de considérer les secteurs de production dans lesquels il existe des
économies d’échelle comme des secteurs dans lesquels co-existent un petit nombre
d’entreprises de grandes taille, voir même des secteurs dans lesquels n’existent à long
terme qu’une seule entreprise : on parle alors de monopole naturel.

 Les firmes qui se trouvent en situation de petit nombre sur un marché décident le plus
souvent de leur production en tenant compte de l’impact de celle-ci sur l’évolution du
prix de marché. Elles ne sont plus price-takers et elles le savent.

  De telles entreprises agissent aussi en tenant compte de leurs décisions sur les
décisions de leurs concurrents, voir de leurs concurrents potentiels.`

On sort alors du cadre d’analyse de concurrence parfaite pour entrer dans celui de la
concurrence imparfaite. Nous y reviendrons par la suite.

Les économies de gamme
Le plus souvent, les entreprises sont multi-roduits. Elles fabriquent plusieurs produits qui ont
bien souvent des points en commun. Le fait qu’une entreprise produisent plusieurs produits ne
modifie pas fondamentalement les analyses précédentes. Mais il faut garder à l’esprit qu’il est
plus réaliste de raisonner sur des entreprises multi-produits afin de ne pas arriver à des
conclusions erronées.

La définition des coûts de l’entreprise multi-produits
Il y a économie de gamme lorsque :
C(q1, q2)<C(q1,0) + C(0, q2)
Les économies de multi-production sont mesurées par :
MP = [C(q1,0)+C(0,q2)-C(q1,q2)]/C(q1,q2)
MP indique l’augmentation relative du coût qui résulterait de la production séparée des
produits. Lorsque MP est positif, quels que soient les niveaux de production considérés, c’est
qu’il est moins coûteux de fabriquer les deux produits ensemble.

Lorsqu’une entreprise augmente sa production de plusieurs produits, elle peut bénéficier
simultanément, le cas échéant , d’économie de gamme et d’économie d’échelle. Si l’une des
deux formes d’économie est négative, les deux peuvent se compenser.

Lorsqu’une entreprise fabrique plus de 2 produits, il n’est plus possible de mesurer le coût
moyen, ni le coût marginal.  Mais on peut essayer de définir des concepts analogue à la firme
monoproduits.
Par exemple, si la firme produit q1 unités du bien 1 et q2 unités du bien 2, le coût marginal de
production du produit 1 est égal au coût supplémentaire dû au passage de q1 à q1+1, la
production du produit 2 restant fixée à q2. Dans cette définition, le coût marginal du produit 1
ne dépend pas seulement du niveau de production du produit 1, mais aussi de q2.
La définition du coût moyen pose plus de problème : doit-on diviser par q1, par q2, par
q1+q2 ?

La source des économies de gamme
Les connaissances communes aux productions.


